Bonjour,
Je pouvais me contenter de lire le dernier communiqué de mon association l’UJFP qui milite à la fois pour une Paix juste en Israël Palestine dans l’égalité des droits et contre le racisme et les discriminations ici en France.
Je crois avoir  trouvé mieux en essayant de vous  commenter un article du journal le Monde «  Nelson Mandela est mort, mais l’apartheid est toujours vivant » 
A quoi faisait allusion son auteur Michel Bole Richard ? Il suffit de savoir qu’il a été correspondant du Monde en Afrique du Sud puis en Israël pour comprendre qu’il connait assez bien son sujet. 
Pour lui l’apartheid existe encore, et c’est l’Etat israélien qui le met en place progressivement depuis sa naissance.
Comment ?  Non pas explicitement par  une série de  loi raciales explicite séparant 2 communautés. Ainsi disent certains, le terme d’apartheid est exagéré car en Israël les «  citoyens arabes », c’est-à-dire ce qu’il reste des  800 000 Palestiniens exclus de leurs villes et de villages  en 48 et leur descendants ont le droit de vote.
Mais c’est oublier la définition du « crime d’apartheid »  d’après l’ONU dans sa résolution 3068 :  « le crime d'apartheid désigne les actes inhumains commis en vue d'instituer ou d'entretenir la domination d'un groupe racial d'êtres humains sur n'importe quel autre groupe racial d'êtres humains et d'opprimer systématiquement celui-ci »
Et, comme écrit Michel Bole Richard :
«  Qui peut nier qu'il ne s'agit pas d'une réalité en Israël actuellement ? Depuis des années, les dirigeants occidentaux exigent régulièrement qu'il soit mis fin à la colonisation, aux destructions des maisons palestiniennes, aux brutalités de l'armée, à la fin du blocus de Gaza, à la libération des prisonniers politiques sans obtenir le moindre écho des autorités israéliennes.
Chaque semaine ou presque, de nouveaux programmes de logement sont annoncés en Cisjordanie ou à Jérusalem. Chaque semaine ou presque, des Palestiniens sont tués.(…).
Comment faut-il qualifier une telle politique ? (…) Depuis 1948, date de la création d'Israël, aucune ville ni village arabe n'ont été construits alors que la population a été multipliée par dix et que 600 municipalités juives ont été créées. Plus d'une trentaine de lois-cadres « discriminant directement ou indirectement les citoyens palestiniens d'Israël » ont été répertoriées par Adalah, une organisation de défense des droits de l'homme. Y a-t-il un terme pour caractériser les 600 kilomètres de routes réservées aux seuls colons en Cisjordanie, la bonne centaine de permis de type différent que doivent posséder les Palestiniens pour pouvoir se déplacer, des infrastructures séparées pour chaque communauté et leur cloisonnement pratiquement intégral ?
Faut-il allonger la liste, donner des détails supplémentaires ? En octobre 1999, lors d'une visite à Gaza, Nelson Mandela avait invité les Palestiniens à ne pas renoncer, à poursuivre la lutte car, comme il l'avait souligné lors de sa libération « notre marche vers la liberté est irréversible. Nous ne pouvons pas laisser la peur l'emporter ». (…)Et si Marwan Barghouti, leader du Fatah, emprisonné depuis onze ans, affirme que « l'apartheid a été vaincu en Afrique du Sud, il ne l'emportera pas en Palestine », on ne voit pas qui, pour le moment, va pouvoir y mettre un terme. »
La conclusion est bien pessimiste. Trop parce que, malgré tout, les Palestiniens résistent, l’opinion publique commence à bouger, Israël devient de plus en plus isolé sur le plan international.
Un peu  un peu partout dans le monde  et même ici à Dinan se met en place le BDS (Boycott, Désinvestissement, Sanctions) jusqu’à ce qu’Israël respecte le droit international. Boycott identique à celui précisément qui a contribué à mettre un terme à l’apartheid sud-africain. Alors on n’achetait pas les oranges Ouspan, l’essence de  Shell. De même n’achetons plus les fruits de l’apartheid israéliens (avocats, pamplemousse, dattes), les produits illégaux de la colonisation (Gazéificateur Sodastrem, cosmétiques Hahava) et demandons à Orange de ne plus aider à développer le réseau téléphonique dans les territoires occupés tout aussi illégalement.
Et puis, pas plus tard qu’il y a 2 jours  une victoire significative vient d’être remportée sur l’apartheid israélien : le plan Prawer, qui prévoyait l’éviction de leurs terres de 40000 à 70000 bédouin vient d’être gelé par le parlement israélien. 
Mais rien n’est gagné encore et il faut rester vigilant. Nous le resterons avec la mémoire de Nelson Mandela  qui guidera nos pas vers la justice et l’égalité des droits ici et là-bas !
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